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La Peninsule Balkanique et le probleme 
des etudes comparees 

Les recherches historiques et 'eilinographiques au. sujet des peuples de la 
Peninsule Balkanique, malgre I' importante contribution. des dernieres a1U1ees, ne 
sont guere avancees. L'histoire, l'ethnographie, le miliey et Târne de l'homme 
balkanique sont encore insuffisamment connus. La.muraille chi.noise qui a separe 
pendant tant de siecles !'Orient de l'Occtdent n'a. paS: encor~ ete completement 
abolie / .. ./. . .. 

/ .. ./ Au cours de longs siecles, Ies conn.aissances geographiques et ethno-
graphiques que l'on avait ·~n Occident sur la Penins_ule Balkanique n'aHaient pas 
au dela de ce que les ecr!vains et Ies geographes de l'aotiquite nous avaient trans­
mis. Ce n'est que plus tard, lorsque Ies puissances maritimes de !'economie occi­
dentale (Ies compagnies 11enitiennes, Ia compagnie brita1U1ique du Levant, etc.) 
eurent obtenu des privile~es de navigation et de comfl:ierce sur Ies mers du Sultan, 
que l'on vit paraître des r•::.:its de voyage et meme 'des narrations historiques, tout 
a fait fantaisistes - „des histoires absurdes et pueriles" conune dit Cantemir, pro­
fondement indigne. On li~.ait a ce moment en Occident des recits d'evenements du 
XVII-e siecle concernant :·Empire Ottoman, comme on avait lu, en 1300, Ies aven­
tures de Marco Polo en Chine! 

Mais rien n'illustre rdeux l'imprecision des connaissances sur la Peninsule 
des Balkans que l'historiqne meme de son nom. "Balkan" est un mot turc qui sig­
nifie montagne. C'est ainsi que Ies Turcs appelerent la chaîne de montagnes que 
l'antiquite avait connue so•is le nom de Haemus. Un regard sur la carte nous mon­
tre que Ies Balkans, avec toutes leurs rarnifications, couvrent a peine une petite 
region septentrional•~. fo.-~ insignifiante par rapport a la superficie totale de la 
Peninsule. Comparb= â la masse archalque du massif thrace, qui groupe autour de 
lui des elements gfoJ.ogiques et geographiques essentiels - le Rhodope, Ies Alpes 
Dinariques, l'Olymp•.: et le Pinde - Ies Balkans nous apparaissent comme. un pli 
secondaire, tant au poinL Ce vue de l'ancie1U1ete qu'a celui de l'altitude. Brţf, ils ne 
caracteriSerit poim le relief de la Peninsule /. . ./. 

/. . ./ L'erreur de cet:e denomination est due aux cartes et aux descriptions 
geographiques d·c l'antiquite. Pendant des siecles, elles ont ete la seule source d'in­
formation. Dans tous ces ouvrages anciens, onest frappe, de prime abord, par une 
gigantesque pa roi mont:tgneuse qui parcourt la Peninsule de l'Est â l'Ouest, de la 
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Mer Noire aux Alpes. Cette paroi separait Ies regions du Sud - la Grece, la Mace­
doine, la Thrace - des regions septentrionales, que Ies Grecs consideraient comme 
inhospitalieres, aux neiges abondantes, aux froids excessifs, habitees par Ies 
Barbares I „ ./. 

I .. ./ Ce n'est qu'au milieu du XIX-e siecle, apres le voyage d'Ami Boue, que 
l'on s'est rendu compte que cette grande paroi centrale n'existait pas et que, par 
contre, la Peninsule etait coupee du Nord au Sud par de nombreuses vallees et 
surtout par la grande depression Morava-Vardar /„ ./. Mais ii a fallu beaucoup de 
temps avant que Ies cartographes eussent fait leur profit de cette decouverte. 

C'est de cette fausse image d'une chaîne centrale que provient l'erreur du 
nom. En effet, au commencement du XIX-e siecle, sous l'influence des idees de 
Humboldt et de Ritter, on a manifeste la tendance a remplacer, dans l'etude du 
globe, Ies divisions politiques ou historiques par des divisions geographiques. De 
grandes modifications dans la nomenclature s'ensuivirent. Par consequent, on 
prefera Ies denominations qui correspondaient aux principaux caracteres geo­
graphiques - comme, par exemple, Ies chaînes montagneuses. C'est en s'inspirant 
de cette fausse conception au sujet de la .chaîne centrale" - acceptee encore au 
commencement du XIX-e siecle, - qu'Adolphe Zeune a ecrit pour la premiere fois, 
en 1808 „Haemushalbinsel". 

Sous l'influence des nouvelles recherches certains savants allemands (tels 
que Theodor Fischer, H. Wagner etc.) ont propose, ces demiers temps, un terme 
general: la Peninsule Sud-Est europeenne. Nous avouons cependant, malgre natre 
critique et nos reserves, qu'un changement de nom nous paraît presque impossi­
ble. C'est que la denomination donnee au commencement du siecle passe, a une 
epoque d'importantes transformations historiques dans la Peninsule, est si gene­
ralement admise que l'on ne pourrait guere la remplacer. Si cependant un .con­
clave" etait un jour a merne d'envisager un changement, nous ne comprendrions 
point l'interet reel d'un nom aussi vague et anonyme que celui qui ne s'en tiendrait 
qu'aux points cardinaux. S'il s'agissait de trouver un autre nom, c'est â l'ancienne 
denomination que nous pourrions revenir, car ii serait infiniment plus logique que 
le nom de .Massif Thrace" - par lequel Ies geographes indiquent la partie centrale 
de la Peninsule qui en est aussi la plus ancienne au point de vue geologique - soit 
applique a la Peninsule tcut entiere. II serait le plus caracteristique, non seulement 
du point de vue geographique, mais aussi du point de vue historique et ethno­
graphique. C'est une verite aujourd'hui etablie par la sdence objective, que le fond 
racial, le substratum, de la population balkanique est thraco-illyrien. En disant „la 
Peninsule Thrace", d'apres la plus ancienne population qui en ait fixe Ies carac­
teres humains, nous appliquerions une methode suivie dans l'appellation d'autres 
grandes unites europeennes, telles que la peninsule Italique, Iberique, Scandinave 
ou l'archipel Britanique. Mais cette solution pourrait provoquer le proteste des 
savants grecs. S'il est vrai que Ies Thraces ont dispose d'une grande surface terri­
toriale et de la force du nombre, ii est non moins vrai que l'Hellade a donne a la 
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Peninsule Ies elements essentiels de san unite spirituelle. En canclusian, ii ne fait 
pas de daute que le terme Peninsule Btllkanique restera. (D'ailleurs an a invaque 
que le terme "Peninsule Mantagneuse" repandrait a la realite geagraphique de 
cette peninsule, la plus mantagneuse de tm1tes Ies peninsules europeennes). 

Apres l'ecroulement de la damination turque et la canstitutian des etats 
nationaux, on s'attendait a un grand progr~s des recherches scientifiques dans la 
Peninsule des Balkans. Malheureusement, ii n'en fut rien. La delirnitatian des nau­
veaux etats s'est effectuee selan la canception absalue que ]'Europe occidentale se 
faisait des frantieres; mais an a aublie que l'Espagne, l'Angleterre, la France et 
l'Italie forment des „unites" naturelles qui ant favarise de bonne heure la fonnation 
d'etats nationaux. On a oublie encore qu'a la constitution de ces etats ont con­
tribue, outre de puissantes frantieres naturelles, certaines conditions qui leur assu­
raienc une independance economique. On n'a pas tenu compte du fait que la 
Peninsule des Balkans represente, dans son ensemble, une unite geo-econarnique, 
ayarit ses lois naturelles de campensatian et d'equilibre, qui n'ont jamais permis, 
dans le passe, des frantieres interieures etanches, conune celle qui separent Ies 
etats accidentaux. Enfin, on a mesestime le fond racial, la cammunaute de la cul­
ture et d~ la civilisation, l'indivision de ses richesses naturelles - bref, ce qui fait 
des peuples de la Peninsule une grande familie humaine. Pour mieux cannaître ces 
realites, la methode comparee nous paraît indispensable. Exarninons de plus pres 
le probleme de la methode, car vu son importance, ii vient en tete de natre plan 
de travail. 

La Peninsule Balka1·.iquel presente une campasition ethnique d'une variete 
sans pareille en Europe et meme dans le reste du monde. Des couches albanaises, 
araumaines et slaves qui ~;'etendent jusqu'au cceur de la Grece; une immigratian 
grecque a travers la Thra·.:1;, la Macedoine et l'Epire jusque dans l'Albanie meridio­
nale et le long de toute~; les câtes; des infiltratians bulgares dans Ies plaines de 
Valachie et des infiltratiu1s roumaines jusque dans Ies vallees des Balkans et au 
centre de la vieille Serbi 1~; ce ne sant la que quelques-uns des aspects de cette 
masa"ique de races que I'<· n rencontre aujaurd'hui dans la Peninsule. Dans certaines 
regions - canune par exemple en Albanie et en Macedaine - an trouve, Ies uns a 
câte des autres, des vil'.at'i-'.S slaves, grecs, aroumains, albanais et turcs. 

La position geograf r .... 'que de la Peninsule Balkanique suffit â expliquer cette 
diversite de races. La1 gemene auverte au Nord sur les plaines de !'Europe Centrale 
et par la Mer Noire sur la Russie meridionale; separee de l'Italie par une mer etroite 
et liee a l'Asie Mineu1.·e par l~s îles de la mer Egee et ses detraits, elle offre, de taus 
câtes, des voies d'acces faciles: 11 n'esr dane pas etonnant que tant de civilisations et 
de races de l'Orient, de ]'Occident, du Nord et du Sud se soient donne rendez-vous 
sur son sol. Elle est en effet, ;comme on l'a tres bien dit, "un corps geographique et 
geologique interrr.ediaire entre !'Europe et l'Asie". L'anciennete cies croisements des 
peuples remonte aux ternps de.la prehistoire; ces croisements constituent une ca­
racteristique perr.1anente, renouvelee d'âge en âge, des regions balkaniques. 
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En cutre, certains facteurs geographiques interieurs ont empeche, a leur tour, 
Ies peuples des Balkans de conserver dans des limites precises leur individualite 
ethnique. L'histoire et Ies conditions economiques · ont · contribue egalement â 
favoriser un intense mouvement d'echanges, accompagne de deplacements mas­
sifs et repetes de la population qui allait d'une region a l'autre. Tous les peuples de 
la Peninsule ont ete, au cours des âges, entraînes dans ce mouvement general. 
Rappelons, en particulier, quektues-uns des moments caracteristiques ou l'ancien­
nete, l'intensite et la diversite des croisements de races et de civilisations dans certe 
partie de !'Europe se sont manifestees /. . ./. 

/. . ./ Au temps de la domination turque, les migrations d'une region a l'autre 
de la Peninsule ont continue â une cadence rapide. Les causes de ces deplace­
ments etaient tres variees. Parfois, c'etait une repression sanglante ou une guerre 
qui declanchait le mouvement. Les persecutions ont provoque, dans certaines pro­
vinces, le passage en masse a l'islamisme des populations menacees. Mais !'aspect 
ethnique de la Peninsule a ete modifie encore davantage au temps de la domina­
tion turque, par d'importants courants venus d'Asie-Mineure. A câte d'une nom­
breuse population de pasteurs turcs venant d'Asie et etablie dans les vallees 
orientales des Balkans, au Rhodope, a Pirin et en Macedoine, on mentionne des 
groupes notables de population syriaques et armeniennes. Cependant, c'est en 
Bulgarie proprement dite que le brassage a ete le plus intense. On trouve, super­
pose au vieux fond thraco-romain, un melange slavo-touranien, avec des Bulgares, 
des Petchenegues et des Coumans, au milieu desquels se sont fondus, du Moyen­
Age a nas jours, un ncmbre important de Roumains, de Grecs, d'Armeniens, 
d'Albanais etc. 

Ces indications i!lurtrent sommairement combien ont ete anciens et intenses 
Ies croisements de races et de civilisations dans la Peninsule Balkanique. Les 
regions du plus fort brassage ont ete naturellement la Macedoine et l'Epire. Un 
exemple typique des melanges de populations qui caracterisaient la peninsule a la 
fin du Moyen-Age nous est fourni par le cas du vo'ivode Ivanco, qui a occupe, en 
l'an 1400, la ville d'Arta; ă son propos la chronique rappelle qu'il etait de race 
„serbo-albano-bulgaro-valaque". Il ne faut dane s'etonner qu'aujourd'hui encore, 
dans certains regions, en Epire, en Thessalie, en Macedoine, dans la .Banovine" du 
Vardar et en Albanie, la variete ethnique soit telle qu'elle entraîne diverses formes 
de bilinguisme. Chacun peut, par consequent, se rendre compte combien, dans 
ces conditions, lcs echanges d'influences d'un peuple a un autre ont du etre con­
siderables, et avec quellc facilite Ies elements de civilisation et de culture ont passe 
de l'un a l'autre. Mais des traits communs se sont egalement developpes par le foit 
que, des siedfi; durant, >ous la domination romaine, byzantine ou turque, les 
divers peuples balkaniques ont ete englobes dans le meme systeme politique, 
soumis aus rr.e:mes condi::ions politiques et administratives, econorniques et reli­
gieuses. Le rf:gime turc, ·~n particulier, utilisant surtout l'influence spirituelle de 
l'Eglise orien'(a!e, a exe1cl une puissante action unificatrice. 
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De toutes ces observations, ii resulte pour l'homme de science cette verite: on 
ne saurait etudier separement la vie d'un peuple b~lkanique. Elle se presente aux 
investigateurs, dans tous Ies domaines, comme un ensemble de cercles qui s'en­
trecoupent mais qui ont <les arcs communs. La vie de ces peuples, indivisible au 
cours des siecles, doit etre etudiee aujourd'hui encore selon une methode com­
mune. II s'ensuit qu'une large cooperation intellectuelle est necessaire pour mener 
a bien l'reuvre d'investigation et de decouverte. De l'ensemble de ces travaux et 
recherches s'est degage tm nouveau systeme scientifique dont nous venons 
d'esquisser Ies buts et la methode. Determine dans ses recherches par Ies bornes 
que lui fixent la geographit! et l'histoire, la balkanologie cherche a etablir Ies lois 
et Ies circonstances cara( teristiques sous l'action desquelles s'est developpee de 
siecle en siecle, la vie des peuples balkaniques dans son ensemble aussi bien que 
dans Ies parties. Elle suppose l'application stricte des methodes de comparaison 
dans tous Ies domaines, en historiographie comme en philologie, en ethnographie 
comme dans le folklore, dans !'art comme dans Ies sciences sociales et econo­
miques. Malheureusement, jusqu'ă present ces methodes n'ont pu etre appliquees 
que dans une faible mesttre dans la Peninsule, car Ies frontie?es que l'on assigna 
aux peuples balkaniques rompirent !'unite economique et spirituelle de la penin­
sule. II s'ensuvit que chaque partie vouiut dominer le tout. Les petites nations 
baikaniques s'engagerent dans de grandes actions imperialistes qui se sont rec­
lamees du mythe de la nation predestinee / .. ./. 

/. . ./ Le choc des tendances imperialistes transforma la Peninsule, selon le 
mot tres juste d'Albert Kut;,bach, en un brasier de !'Europe; luttes farouches pour 
la denationalisati .:m des ( ~.~ments allogenes suivies de guerres achamees. 

Les recherches scientifiques chez Ies peupies balkaniques emprisonnes dans 
des compartimc:~nts nationaux, n'ont pas echappe a l'influence nefaste de ces 
antagonismes i::·olitiques; l'historiographie, tout particulierement, Ieur a paye un 
lourd tribut G',r, a part qu =lques honorables exceptions, elle est devenue un instru­
ment des vei.Jeites de I'exj:>ansion politique /„ ./. 

I. . .! L: l science rournaine, disons-Ie, en laissant toute modestie de câte, a le 
merite d'av oir ete Ia pre·r.iere qui se soit adonnee avec une vraie vocation a ce 
genre d'etudes. N'oublior,_, pas que parrni Ies premiers dictionnaires paralleles 
parus dan·,; le monde enti-'.r, se trouvent ceux de Cavalioti et de Daniel - Ies chefs 
du mouw~ment intellectu d de Moschopolis -, Ie premier en trois Iangues, le sec­
ond en quarre. Nos per.sees se dirigent pieusement vers Hasdeu, Philippide et 
Ovide Denmşianu, qu 1 ont contribue a augmenter Ie prestige de la science 
roumain.<!. Parmi Ies h'1storiens decedes, I'reuvre de N. Iorga reste, a câte de celle 
de JireC'ek, I'une des fJius importantes. Personne n'a su voir plus clairement que lui 
I'hist'Jire de Ia Peninsule comme un ensembie historique / .. ./. 
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Notă 

1. Cf. Balcania, voi. I, 1938,_pp. III-VII, Avant-propos. 
(Fragmente reproduse din ~Ba/cania", VI, 1943, pp. III-XII.) 
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